
Le professeur P. Huard et l'Extrême-Orient * 
par le Dr NGUYEN TRAN HUAN ** 

Avant de vous brosser un aperçu de l 'œuvre du professeur Pierre H u a r d 
sur la diffusion en France des connaissances su r la médecine t radi t ionnel le 
d 'Extrême-Orient , je voudrais remerc ie r le Président Théodor idés de m'avoir 
donné la parole au cours de cet te cérémonie commémora t ive . C'est donc en 
tan t qu 'ancien é tudiant de la Facul té mixte de médecine et de pha rmac ie 
de l ' Indochine (à Hanoï) que je voudrais vous rappeler l 'œuvre immense 
de no t re maî t re , le Pr P. Huard , qui a passé p resque le qua r t de sa vie au 
Vietnam. En 1941, j ' é t a i s en F" année de médecine et le Pr H u a r d était déjà 
professeur de clinique chirurgicale en m ê m e t emps que professeur d'ana-
tomie avec le professeur Montagne. Il est inutile de vous rappeler qu 'à ce 
moment , l ' Indochine, c'est-à-dire l 'ancienne Fédéra t ion indochinoise composée 
du Vietnam, du Cambodge et du Laos, placée sous la hau te au tor i té de 
l 'amiral Decoux, étai t coupée de la France et su r tou t du point de vue médical . 
Nous ne recevions plus r ien de la France qui était d 'ail leurs occupée... En 
Indochine, nous devions donc vivre sur nos p ropres forces et sur les réserves 
de méd icament s p rovenant autrefois de la France . Mais les s tocks s'épui­
saient lentement et inexorablement . Il fallait t rouver d 'autres ressources 
pour pall ier le m a n q u e de médicaments . Not re ma î t r e le Pr H u a r d qui, dès 
son instal lat ion en Indochine , s ' intéressait beaucoup à l 'étude de la médecine 
v ie tnamienne d'autrefois, s 'entourai t d 'une bonne équipe de chercheurs fran­
çais et v ie tnamiens pour faire des recherches sur la médecine indochinoise 
et sur l 'étude ana tomique , morphologique et physiologique des hab i t an t s de 
la Fédéra t ion indochinoise. Les résul ta ts des recherches furent publiés soit 
dans les Annales de la Faculté de médecine, soit dans le Bulletin de l'Ins­
titut des études de l'Homme à Hanoï. De plus, dans cet te pér iode de 1941 à 
1945, un mouvemen t pol i t ique socio-culturel de « Re tour aux sources » fut 
créé, aidé officiellement pa r le Gouvernement français de 1 amira l Decoux 
qui s'était rangé, pour la c i rconstance, du côté du marécha l Pétain et du 
Japon . Ce mouvemen t de « Retour aux sources » eut comme conséquences 
l 'étude et la revalorisat ion de la médecine v ie tnamienne t radi t ionnel le . E t 
dès 1947 jusqu 'en 1954, avec la réouver ture de la Facul té française de méde­
cine de Hanoï, no t r e ma î t r e le Doyen P. H u a r d a aidé de nombreux médecins 
vietnamiens à rédiger des thèses p o u r faire connaî t re la médecine vietna­
mienne tradit ionnelle, différente malgré tout de la médecine chinoise tradi­
tionnelle. C'est ainsi que nous avons les t ravaux du regre t té Dr Duong Bà 
Banh sur l 'histoire de la médecine du Vietnam, ceux des Drs Pham-Biêu-Tâm, 
Nguyen Van Tho, etc. Moi-même, en 1949, quand je lui ai p roposé de faire 
une thèse su r les t ravaux du plus grand médecin vie tnamien de médecine 
t radi t ionnel le , le fameux Lân-Ong (fin du XVI IL siècle) il a tou t de suite 
donné son accord et m a thèse, soutenue fin 1950 à Hanoï, a eu l 'honneur de 
pa ra î t r e dans la collection Cahiers de diffusion de l 'Ecole française d'Ex-
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1 rême-Orient (Hanoï, 1951). Après l 'armist ice de Genève en juillet 1954, 
consacrant la division du Vie tnam en deux zones : Nord (communis te ) et 
Sud (nationaliste) , la Facul té française de médecine de Hanoï fut fermée et 
remise aux mains des autor i tés du Vie tnam Nord . La Pr H u a r d res ta encore 
quelque t emps à Saigon pour a ider le Gouvernement du Sud-Vietnam à 
réact iver la Facul té de médecine de Saigon ouverte depuis quelques années. 

Mais, quelques années plus ta rd , il qu i t ta définitivement le Vietnam 
avec sa famille, ayant formé toute une générat ion de médecins vie tnamiens 
de toutes tendances pol i t iques. Tout d 'abord n o m m é professeur à Rennes, 
puis rec teur à Abidjan (Côte-dTvoire), puis professeur à la Facul té de méde­
cine de Cochin - Port-Royal (Paris) jusqu ' à sa mor t , le Pr P. Hua rd cont inua 
ses recherches sur la médecine extrême-orientale. C'est la pér iode où il fit 
pa ra î t re de nombreux art icles sur la médecine chinoise, japonaise et indienne 
dans les colonnes du Concours Médical. 

Avec ses nombreux élèves et col laborateurs français, chinois, japonais , 
v ie tnamiens, il publia des livres t rès bien documentés et i l lustrés, comme : 

— La médecine chinoise à travers les siècles, Paris , Da Costa, 1959 ; 

— Bw-Bibliographie de la médecine chinoise, 1956, Saigon ; 

— La médecine des Chinois (Hachet te ) avec la col laborat ion de Ming Wong 
1967, Paris ; 

— Connaissance du Vietnam avec Maurice Durand (publiée p a r l 'Ecole fran­
çaise d 'Extrême-Orient à Hanoï) , 1954. 

Avec le regre t té vie tnamologue Maurice Durand, il a publié une é tude 
d 'ensemble sur le grand médecin Lan Ong (Vietnam, X V I I I e siècle) dans 
le Bulletin de la Société d'études indochinoises (1953), Saigon. Nouvelle 
série, tome XXVII I , n° 3. 

11 ne se désintéressa pas p o u r au tan t de la médecine occidentale. Direc­
teur d 'é tudes d 'une chaire d 'histoire de la médecine, à l 'Ecole p ra t ique des 
Hautes é tudes , 4 e section (Sorbonne) , il mélangea ha rmonieusement , dans 
ses cours , les recherches sur la médecine européenne et la médecine extrême-
orientale. Les chercheurs et les audi teurs ne se sentaient pas dépaysés. Au 
contra i re , on avait l ' impression que cet te médecine, qui évoluait sous de 
nombreux aspects et à t ravers des pays aussi différents que l 'Europe, l 'Egypte, 
l ' Inde, la Chine, le Japon, était un tou t et que sous cet te apparence « bigar­
rée » et quelquefois contradic toi re , il y avait des couran ts d'unification et 
que l 'Homme restai t pa r tou t le m ê m e ! 

Parfois, le Pr H u a r d nous conviait dans des colloques où chacun de nous 
pouvait par le r l ibrement de nos recherches . C'est ainsi qu 'une fois je fus 
invité pour par le r de la médecine v ie tnamienne du X V I I I e siècle. Comme il 
étai t en bonnes relat ions avec Guy Mazars, de l 'Université Louis-Pasteur de 
St rasbourg , il organisai t tous les deux ans , t an tô t à Paris , t an tô t à Stras­
bourg, des séminaires de 2 à 3 jou r s sur « Les médecines d'Asie ». 

C'est ainsi que j 'a i pu assis ter à quelques-uns de ces séminaires où j ' a i 
fait connaissance de chercheurs é t rangers s ' intéressant à la médecine 
extrême-orientale. 
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En 1982, le Pr H u a r d m'a conseillé de t r adu i re u n texte, le Yi Lin Gai 
Clio, d 'un médecin ana tomis te chinois du X I X e siècle du nom de Wang Qing 
Rèn (1768-1831), c r i t iquant scientifiquement les e r reur s commises pa r les 
anciens médecins chinois de l 'Antiquité concernant l 'anatomie et la physio­
logie du corps humain . C'est ce que j ' a i fait. Il avait beaucoup d 'aut res 
p ro je t s en tête quand u n s tupide accident mit fin douloureusement à ses 
mul t ip les activités. 

En tan t que médecin d'origine v ie tnamienne formé à l 'Ecole française, 
je conçois combien sa m o r t fut pour nous une per te immense , non seule­
men t du point de vue médical , mais encore sur le plan p u r e m e n t humain . 
Combien de fois ai-je été témoin de sa sollicitude agissante à l 'égard de nom 
breux médecins asiat iques qui venaient lui demande r aide et secours ? 

Pour nous, le Pr P. Hua rd res tera à j amais le t ra i t d 'union en t re la 
médecine occidentale et la médecine orientale, l 'Homme idéal pour la fusion 
ha rmonieuse des cul tures , le maî t re venu de l 'Occident et pour lequel nous 
garderons un respect indéfectible et un souvenir impérissable . 

M m e Imbault -Huart 

Il appar t i en t ma in tenan t à no t re Président , M. Jean Théodoridès , d'évo­
que r le rôle essentiel joué p a r le Recteur Pierre H u a r d à la Société française 
d 'his toire de la médecine pendan t près de t ren te ans . 

Le Pr Pierre H u a r d fut un de nos m e m b r e s les plus éminents , les plus 
ass idus et les plus product i fs . Il fit par t ie de no t re Société pendan t p re sque 
t ren te ans, ayant été élu m e m b r e de celle-ci dès 1954, à son re tour d 'Indo­
chine. 

A pa r t i r de cet te da te il assis ta régul ièrement à nos séances lorsqu' i l se 
t rouvai t à Paris où il résida définitivement à son re tour de Côte-d'Ivoire où 
il avait été Recteur de l 'Université d'Abidjan de 1964 à 1966. Il étai t déjà 
alors vice-président de no t re Société et, à ce t i t re , prés ida la séance du 
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